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Orléans Vivre sa ville

Ce qui a été dit d’Orléans au Sénat

Q u’Orléans obtienne
le statut de métro­
pole a quasiment

déchaîné plus de passions
que le futur nouveau sta­
tut de Paris. C’est dire… Si
les membres de la com­
mission des lois du Sénat
ont supprimé le fameux
article 41 (celui qui per­
mettrait à Orléans de de­
venir métropole), c’est
qu’ils craignent deux cho­
ses : une métropolisation
galopante et, de fait, un
statut « business class »
(dans l’échelle des inter­
communalités) qui per­
drait de sa substantifique
moelle et deviendrait trop
populaire.

Néanmoins, le combat
est loin d’être perdu, à
cette heure. Aux sénateurs
et députés, les élus du Loi­
ret vont en effet demander
d’assurer le service après­
vente de la loi NotrE. Si on
estime Orléans indigne du
statut de métropole, pour­
quoi l’avoir maintenu ca­
pitale d’une région au ter­
ritoire inchangé ? Il aurait
tout autant valu rattacher

le Centre­Val de Loire à
l’Ile­de­France… Dans
l’immédiat, voici la tem­
pérature au Sénat.

Mathieu Darnaud, séna­
teur LR de l’Ardèche, rap­
porteur de la loi. « En
élargissant ce statut aux
agglomérations qui, cer­
tes, sont dynamiques et
attractives mais ne répon­
dent pas par leur étendue
à la dimension métropoli­
taine, on affaiblit la notion
même de métropole, on li­
mite l’influence de celle­ci
et son rayonnement. »

L’amertume de Tours
Jacqueline Gourault, sé­

natrice UDI du Loir­et­
Cher, lors de l’audition du
ministre Jean­Michel Bay­
let, le 18 octobre. « Je sais
bien que ce n’est pas très
“chic” pour une région de
dire qu’elle n’a pas besoin
de métropole. Mais, outre
que nous ne serions pas
les seuls à ne pas en avoir,
je ne vois pas l’intérêt de
cette formule pour notre
territoire, sauf à déséquili­
brer totalement notre ré­

gion, voire à envisager sa
disparition à terme. »

La réponse de Jean­Pier­
re Sueur, sénateur PS du
Loiret. « Chère Jacqueline
Gourault, lorsque vous
avez dit qu’Orléans était
dans l’aire urbaine de Pa­
ris, cela m’a fait tressaillir.
Tout le combat qui a été
mené par beaucoup, dont
votre serviteur, a consisté

à dire qu’Orléans pouvait
soit être une grande ban­
lieue de Paris, soit exister
en tant que capitale régio­
nale dans le Val de Loire,
avec son identité propre. »

Jean­Michel Baylet, mi­
nistre de l’Aménagement
du territoire, lors de son
audition le 18 octobre.
« Orléans était dans la lis­
te, contrairement à Tours.

Les Tourangeaux en ont
ressenti de l’amertume,
considérant qu’on leur
préférait Orléans pour des
raisons qui n’avaient rien
à voir avec la réalité. Cer­
tains m’ont parlé de véri­
table double peine… Les
élus tourangeaux ont pré­
senté un dossier tout à fait
remarquable, ils manifes­
tent beaucoup de déter­

mination, avançant en­
s e m b l e , m a j o r i t é e t
opposition main dans la
main, pour porter ce pro­
jet. »

René Vandierendonck,
sénateur PS du Nord, lors
de la commission des lois
du mercredi 26 octobre.
« Brest fut la première
“métropolette” et la liste
va s’allonger : Orléans,
peut­être Tours… Ces mé­
tastases n’ont aucune co­
hérence géographique ! »

Jacqueline Gourault, lors
de la même commission
des lois. « J’ai été frappée
que les quatre élus audi­
tionnés (dont Olivier Car­
ré, député maire d’Or­
léans, et Charles­Er ic
Lemaignen, président de
l’AgglO) insistent sur le
fait que leurs collectivités
devaient être les seules à
devenir des métropoles !
La loi, rien que la loi ! »

Jean­Pierre Sueur, lors
de la même commission
des lois. « À partir du mo­
ment où Brest est devenu
une métropole, d’autres
candidatures sont appa­
rues. Pour autant, est­ce
un désastre pour la Répu­
b l i q u e f r a n ç a i s e ?
Non ! » ■

Christine Broudic
christine.broudic@centrefrance.com

Les sénateurs ont longuement discuté sur la possibilité pour
une agglomération comme celle d’Orléans d’obtenir le
statut de métropole. Avec des arguments parfois difficile-
ment recevables. Du « pas très chic » aux « métastases ».

DÉBAT. Le sénateur PS du Loiret, Jean-Pierre Sueur, s’est retrouvé un peu seul en commission des
lois, « lâché » notamment par Jacqueline Gourault (UDI) qui ne veut pas d’Orléans en métropole.

ter une anecdote. « On
évaluera leur expression,
leur motivation. » Les can­
didats retenus pour le
tournage à Paris ne seront
informés de leur sélection
que plusieurs semaines
après le casting.

Tests de culture
générale
Un peu plus tard, le mer­

credi 23 novembre, l’équi­
pe de « Questions pour un
champion » (France 3 à

18 h 10) débarquera à
18 heures à l’Hôtel Mercu­
re, quai Barentin, à Or­
léans. Trois épreuves at­
tendent les candidats au
jeu culte de France 3 dé­
sormais animé par Samuel
Étienne : un test élimina­
toire de 40 questions de
c u l t u r e g é n é r a l e . L a
moyenne est requise pour
accéder à la deuxième
épreuve. Là, un nouveau
t e s t é l i m i n a t o i r e d e

40 questions, toujours de
culture générale, est pro­
grammé.

Ceux obtenant une nou­
velle fois la moyenne dé­
crocheront un entretien
de quelques minutes avec
l’équipe du casting. Les
candidats ayant réussi les
trois épreuves sont sus­
ceptibles d’être contactés
d a n s u n d é l a i d e s i x
mois. ■

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

Si vous passez des heures,
dans votre canapé, à regar-
der les jeux télé, l’heure est
peut-être venue de passer
devant les caméras, d’in-
vestir les plateaux.

Le casting de deux émis­
sions se déroulera, en no­
vembre, à Orléans et son
agglomération : « Tout le
monde veut prendre sa
place » et « Questions
pour un champion ».

D’abord, « Tout le monde
veut prendre sa place »
(France 2 à 12 heures), à
Olivet, les lundi 7 et mardi
8 novembre. Seuls les can­
didats inscrits au préala­
ble sur le site de France
Télévisions pourront ten­
ter leur chance. Première
épreuve : un test de cultu­
re générale. Ensuite, « ces
candidats passeront de­
vant un jury de trois ou
quatre personnes pour
parler de leur quotidien,
explique l’une des mem­
bres de l’équipe du cas­
ting. On veut voir leur
aisance, leur dynamisme,
imaginer leur comporte­
ment face à Nagui. »

Les plus performants
connaîtront, le même jour,
un ultime passage devant
le jury. Il s’agira de racon­

JEUX. Le plateau de « Tout le monde veut prendre sa place », l’émission qu’anime Nagui, attend
des candidats de l’agglomération orléanaise. PHOTO DR

TÉLÉVISION■ En novembre, casting à Orléans de deux émissions

À la recherche de candidats orléanais
BRUITS DE VILLE

Une pierre jetée
contre la vitre du tram
Grosse frayeur, lundi soir, vers 19 h 30, sur la ligne B du
tramway. Arrivés Chemin de Chaingy, dans le quartier
des Salmoneries à Saint-Jean-de-la-Ruelle, les passa-
gers ont vu une pierre venir s’écraser contre la vitre
d’une rame. La vitre s’est étoilée sous le choc, avant de
tomber une fois le tramway reparti. Tous les passagers
ont été invités à descendre à l’arrêt suivant, celui d’Au-
chan. L’auteur des faits n’a pas été identifié mais la po-
lice exploite actuellement les images des caméras de
surveillance. ■

AIDE. Marisol Touraine, la ministre des Affaires socia-
les et de la Santé, a informé Jean-Pierre Sueur, le sé-
nateur PS du Loiret, de sa décision d’allouer
1.047.000 euros à l’EHPAD de Saran du Centre hospita-
lier régional d’Orléans.

Deux autres établissements (ceux de Lorris et de Gien)
bénéficient également des crédits de réserve nationale
relevant du Plan d’aide à l’Investissement, à hauteur
respectivement de 1.200.000 et 1.000.000 euros. ■

DÉDICACES. Daniel Hubé, employé du BRGM, pas-
sionné de géologie et d’histoire, vient de sortir un
ouvrage « Sur les traces d’un secret enfoui, enquête
sur l’héritage toxique de la Grande guerre ». La préfa-
ce est signée Jean-Yves Le Naour. Ce livre pose la ques-
tion des pollutions de guerre et des désastres écologi-
ques liés aux conflits du XXe siècle.

L’auteur assurera une conférence dédicace, samedi à
La Librairie nouvelle, à Orléans, de 17 heures à
18 h 30. ■

CAP SUR LA MÉTROPOLE


